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A l’heure où l’on chante les louanges des musiques du monde, d’un jazz qui se doit d’être nécessairement 
métissé, comment ne pas entendre dans ce trio le plus juste démenti à ceux qui estiment que le jazz n’est 
possible qu’hors de son cadre. Cette réponse, elle nous vient de La Mecque du jazz, New York, où les blue 
notes se jouent encore et toujours jusqu’à pas d’heure. Cette réponse, elle nous arrive par trois jazzmen, purs 
et durs, donc naturellement ouverts à toutes les autres esthétiques : Lionel Loueke, Massimo Biolcati et 
Ferenc Nemeth. Soit un trio en forme de triangle équilatéral entre le Bénin, la Suède et la Hongrie, dont le trait 
d’union est le jazz made in USA. Tel est « Gilfema », dont le nom n’est que la contraction du début des 
prénoms de chacun des membres : « Gil » pour Gilles (le deuxième prénom de Lionel, par lequel il est connu 
sur sa terre natale), « fe » pour Ferenc et « ma » pour Massimo.  

 
Pour présenter cette entité à trois têtes, il faut revenir sur les identités de chacun de ces trentenaires. Tout 

d’abord, Lionel Gilles Loueke est sans doute la révélation du jazz des années 2000, depuis le remarquable “In 
A Trance” en solo, confirmé par le formidable et encensé “Virgin Forest” (paru à l’automne 2006 sur 
ObliqSound). Guitariste expert et chanteur hors-pair, il s’est affirmé comme un compositeur aux sources 
d’influences multiples, puisant aussi bien dans le riche vivier du Bénin où il a vu le jour, le 27 avril 1973, et plus 
largement de toute la sous-région, que dans le jazz des plus pluriels. Il a ainsi pris bonnes notes depuis tout 
petit de Wes Montgomery , de George Benson et autres as de la six-cordes, jouant dès son arrivée aux Etats-
Unis aux côtés de ses nombreux amis américains : Terence Blanchard, Charlie Haden, Kenny Garret… La 
liste est longue, mais s’il fallait n’en retenir que deux, nul doute que ce serait ses deux parrains, devenus des 
intimes convaincus et convertis : Wayne Shorter et Herbie Hancock.  

 
C’est aux côtés des mêmes que Massimo Biolcati a appris le métier, tout comme il fréquenta des 

références de la tradition improvisée comme Dave Holland ou Kenny Barron. Entre autres multiples 
professeurs pour ce contrebassiste né à Stockholm le 22 décembre 1972 qui a grandi pour partie en Italie. Lui 
s’est formé à la musique classique dans les rigoureuses académies et au jazz dans les clubs enfumés, tout en 
tâtant du rock symphonique et de la folk climatique. Autant dire qu’il avait déjà plus d’une corde à son 
instrument avant de débarquer aux Etats-Unis. Là il s’est donc fait un son auprès des meilleurs, un nom depuis 
qu’il a même signé un très bel album en leader, “Persona” (paru au printemps 2008 sur ObliqSound). 
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Quant au troisième larron, Ferenc Nemeth, il a grandi dans le sud de la Hongrie, à bonne école puisque 

son père était lui-même batteur, l’initiant aux plaisirs des bals et fêtes populaires. C’est ainsi qu’il se mettra bien 
vite aux baguettes, tout en prenant des leçons de piano. Et à l’instar des deux autres, après avoir glané prix et 
diplômes dans la vieille Europe, il traversera l’Atlantique à 22 ans, histoire de parfaire sa science rythmique au 
contact des maîtres des balais dont le réputé Gary Chaffe. Citant pour influences majuscules Tony Williams , 
Elvin Jones ou encore Jack DeJohnette, le Hongrois ne va pas tarder à s’illustrer dans les jams sessions, tout 
en commençant à multiplier les sessions. Avant d’enregistrer comme ses deux alter ego son premier album 
sous son seul nom : “Night Songs” (paru sur Obliqsound en 2007). 

 
Toujours est-il que les voilà de nouveau réunis, près d’une décennie après leurs rencontres sur les bancs 

de Berklee, la célèbre école de musique de Boston. Trois ans tout juste après la sortie de leur premier album 
éponyme qui les distinguait déjà du commun des trios, ils sont désormais des musiciens confirmés, des plus 
recommandés et demandés. Ce qui ne les empêche surtout pas de rester fidèle à ce trio de leurs primes 
années. Là, ils se retrouvent tels qu’en eux-mêmes, en famille. Voilà ce qui transpire de ce second album, 
creusant plus profond le sillon du précédent, tout en ouvrant la palette et en invitant deux nouveaux complices : 
Anat Cohen à la clarinette et John Ellis à la clarinette basse les ont rejoints pour cette séance enregistrée les 
28 et 29 février dans le New Jersey. Au programme, dix compositions, fruits d’une belle triple entente, chacun 
signant un tiers du répertoire. Ferenc Nemeth paraphe ainsi “Question of Perspective”, une composition qui 
joue sur plusieurs niveaux de lecture et invite donc à une écoute multiple, “Festa”, qui comme son nom l’indique 
est plus tournée vers le groove, chatoyant et entêtant, qui vous prend par les pieds mais vous attrape aussi par 
les oreilles, et “Morning Dew”, une ballade sur un tempo méditatif qui rappelle entre les lignes l’Europe de l’Est. 
Massimo Biolcati est également l’auteur de trois thèmes : “Salome”, une ode enlevée à cette muse des 
intellectuels, “One’s Mind’s Eye”, un modèle d’écriture pointilliste et de superpositions de pistes qui est 
paradoxalement la composition la plus étirée du répertoire, puis le thème qui suit et referme ce nouveau 
chapitre, “Master of the Obvious”, qui commence par une ligne de basse, jouée à la clarinette, et entraîne 
l’auditeur vers une sublime orgie de sons et de sens, aux limites de la distorsion. Quant à Lionel Loueke, il 
pose sa plume sur quatre thèmes dont l’introduction, baptisée “Twins”, ludique à souhait, dans le plus pur style 
de ce guitariste chantant. Il en va de même pour “Your World”, une chanson où son phrasé espiègle à la guitare 
et sa verve enjouée à la voix s’appuient sur une tendre complicité rythmique de tous les instants. Sur une 
rythmique plus alanguie, le guitariste se transforme encore en un facétieux chantre sur “LonLon Gnin”, ballade 
syncopée et chanson d’un amour sans le sou… Sans néanmoins oublier de tirer quelques traits virtuoses qui 
contrastent à merveille avec le drôle d’ocarina qui lutine. Enfin, “Cove”, du nom de son village au Bénin, 
représente « toutes les sensations quand je rentre au pays », des mots même de Lionel Loueke. « CÕest fou et 
apaisant en m• me temps. » 

 
Au final ce second disque s’inscrit parfaitement dans la suite du premier album, tout à la fois dans la même 

perspective et totalement autre. La présence des deux clarinettistes n’y est évidemment pas étrangère, d’autant 
que loin de faire de la figuration, les deux sérieux solistes occupent l’un comme l’autre un rôle de premier plan, 
surtout mélodique, bénéficiant de l’assise complexe et complice du trio de base, composé désormais de trois 
leaders patentés. D’ailleurs, loin d’amenuiser la cohérence du propos, le fait que chacun ait pu depuis quatre 
ans développer ses propres projets, conviant volontiers les deux autres à le rejoindre, a permis une mise à plat 
de cette démocratie à l’œuvre. Cela s’entend, ceux-là s’écoutent. Plus mature, plus riche en termes de 
tessitures et de répertoire, encore plus jazz dans leur expression, c’est-à-dire toujours mieux ouvert vers l’autre 
dans toute sa divergence, le trio Gilfema devrait achever de convaincre les plus septiques et ravir une nouvelle 
fois les amateurs de tout bord.  

 
 
 

www.obliqsound.com 
www.abeillemusique.com 


